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LE MYSTERE D'HANGA ROA 


CHAPITRE PREMIER 


NICK 


Il était 21 h lorque l’avion de la Northern Airlines 
décolla de Détroit. C'était le vol NA345 à destination 
de Londres. Et cela faisait longtemps que Nick attendait 
ce moment... 


Agé de 25 ans, Nick était informaticien au centre de 
Calcul de Rockwell International, le plus grand centre de 
Calculs informatiques des Etats Unis, et situé à proxi- 
mité des gigantesques usines General Motors. Après 
avoir fait des études en Europe où il s'était familiarisé 
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avec la micro informatique, il était parti aux USA 
apprendre les réseaux et les gros systèmes. Il travaillait 
à présent sur les programmes de calcul du fuselage avant 
du F 19, dernier chasseur de la firme Gruman. 


Dans l’avion qui l’emmenait à Londres, Nick vérifiait 
une fois encore qu’il avait bien emporté les disquettes 
et interfaces nécessaires à la validation finale de ses 
calculs. 


Le nez du F 19 contenait un radar ultra perfectionné 
développé par une société franco-britannique. Le 
moment était arrivé de faire les essais de mise au point. 


Nick était content de revenir en Europe. Après 
plusieurs années passées aux Etats Unis, il allait 
retrouver ses amis du collège. Peut être retrouverait-il 
aussi la bande des Crocos... 


L'avion volait maintenant depuis près d’une heure. 
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Le pilote avait fait les présentations d'usage, altitude de 
croisière, vitesse, température extérieure, nom et âge du 
capitaine, etc. Les passagers avaient eu droit à l’inévi- 
table démonstration du gilet de sauvetage. Moment 
somme toute intéressant. Songez... Ils allaient bientôt 
survoler l’atlantique nord, les icebergs et l’eau à 3 °C... 
Alors en cas de grand plongeon, Nick ne se faisait guère 
d’illusion sur l'efficacité du gilet ! Il faut dire que Nick, 
stressé par ces dernières semaines d’intenses calculs et 
vérifications, n’était pas enclin à l’euphorie. 

En plus, la journée qui avait précédé le départ avait été 
des plus mouvementée. Des parasites sur le secteur 
avaient rendu le serveur télématique, reliant le centre de 
calculs à Control Data, complètement inopérant. 


L'arrivée à l’aéroport n'avait pas non plus été plus 
brillante. Embouteillages sur la bretelle d'accès à l’aé- 
Toport, terminaux d'enregistrement en panne, sans 
Compter les nombreux touristes en transit attendant leur 
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correspondance. 


Mais il y avait autre chose... 

Cette bizarre sensation d'oppression, comme si Nick 
était suivi ou observé de loin. « Ce doit être le stress ou 
la fatigue » se disait-il. Mais il n'arrivait pas vraiment à 
mettre un nom sur l'étrange impression de malaise qu'il 
ressentait… 


Lorsque l'avion se mit à survoler le Cap St John au 
nord de Terre Neuve, le jeune homme s’endormit. 


Nick, comme son jeune frère Domi qui n'avait que 
13 ans, avaient toujours été attirés par l'informatique ou 
plutôt l'électronique. Cette passion, Nick se l'était 
découverte un jour de Noël. Il avait alors 9 ans, et 
comme cadeau de Noël, il avait eu un jeu de découverte 
sur l'électricité. Une pile, du fil électrique bleu et rouge, 
quelques ampoules, une sonnette et un électro-aimant 
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avaient fait sa joie pendant longtemps. 


Nick et son frère habitaient dans l’est de la France, 
tout près des montagnes rondes des Vosges. C’est 
durant ses études que Nick avait rencontré la bande des 
Crocos. Tous issus de l’université, ils préparaient les 
manipulations et travaux dirigés qui avaient lieu dans 
les laboratoires. 


En fait, il y avait peu de différence d’âge entre les 
Crocos et les élèves. Nick d’ailleurs s’en était rapide- 
ment fait des amis. Après les cours, ils se retrouvaient 
souvent au foyer, pour écouter de la musique, jouer au 
billard ou aux cartes. 


Il y avait C'ROCKY, le croco branché qui se parta- 
geait entre la passion de l'informatique et celle de la 
Musique. Au foyer, il avait toujours une guitare à la 
Main et un air, souvent de sa composition, à leur chanter. 
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C’BUSY, quant à lui, était considéré comme le roi du 
billard, la canne dans une main, la craie dans l’autre. 
Redoutable joueur, il remportait tous les championnats. 
Son rêve était de devenir un avocat d’affaires, avec un 
immense bureau et des écrans partout, lui donnant à tout 
instant les cours de la bourse de New York, de Londres, 
de Tokyo ou de Zurich. 


Il y avait encore C'MOVIE. Le cinéphile notoire. 
Aucun film ne lui échappait, toujours au courant du 
tournage du dernier Spielberg. Il se ruinait en places de 
cinéma, allant même jusqu’à inviter les plus démunis 
des étudiants. 


C'COMPUT, lui, venait plus rarement au foyer. Il 
passait le plus clair de son temps au laboratoire d’élec- 
tronique. Il représentait pour tous les étudiants « la » 
référence en matière d’informatique. En cas de 
problème, ils finissaient toujours par déboucher chez lui 
pour qu'il trouve la solution. Et il la trouvait la plupart 


16 


LE MYSTERE D'HANGA ROA 


du temps... 


Le dernier de la bande s’appelait C'SPORTY. A dire 
vrai, on se demandait ce qu’il faisait là. Sa passion : le 
sport sous toutes ses formes. Taillé comme deux 
Rambos, il n’avait pas son pareil pour désosser les 
vieilles carcasses d’ordinateurs. En plus d’être un 
Monsieur Muscle, ce pilier du foyer était d’une gentil- 
lesse à toute épreuve. Derrière cette façade se cachait 
une intelligence remarquable et c'était surtout lui qui 
préparait les manipulations de réseaux. C'est-à-dire les 
branchements des différentes stations de travail sur les 
ordinateurs de l’école. 


Ses études terminées, Nick avait dû effectuer son 
service militaire. A son grand étonnement, les 3 mois de 
classes ressemblèrent à sa dernière année d’étudiant. En 
effet, il apprit à se servir des différentes radios et ordina- 
teurs de traitements et transmissions de données. Il 
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trouva là l’occasion de satisfaire une fois de plus sa 
passion de l’informatique. Au bout de trois mois, il 
connut enfin son affectation : il embarquait à bord du 
porte avions Foch à destination de la mer d’'Oman. 


Lui qui rêvait d’aventures, il quittait pour la première 
fois sa terre natale, et pour un endroit qui représentait 
le bout du monde à ses yeux. Le jour du départ, tous ses 
amis étaient venus lui dire au revoir. il y avait aussi 
Domi, son petit frère, et toute la bande des crocos au 
complet. 


Le lendemain fut un grand jour. Une fois en mer, une 
autre vie commença. Horaires réglés, discipline travail 
en quarts et permanence dans la salle des transmissions. 
En plus, il ne s’agissait pas d’une mission de routine : 
le Foch avait appareillé pour la mer d'Oman, direction 
le détroit d'Ormuz. C'était le point le plus critique du 
globe. En effet, près de 90 % des pétroliers alimentant 
l’Europe et les Etats Unis passaient par là. La fermeture 
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du détroit d’Ormuz pourrait, si elle se produisait 
asphyxier l’occident. 


Très vite, Nick découvrit un autre monde. Dans cette 
région du globe où les tensions visibles ou invisibles 
étaient quasi permanentes, les transmissions revêtaient 
une importance stratégique très nette. Mouvements de 
flottes, destinations, objectifs ou armements. 


Nick était devenu pratiquement un spécialise du trai- 
tement de l'information. 


Mais il ne s’en aperçut réellement que lors d’un retour 
à terre. Tous les deux mois, un pétrolier ravitailleur 
appareillait de la base de Djibouti à destination du porte- 
avions. À cette occasion, un certain nombre d'hommes 
d'équipage en profitaient pour retourner à terre. Nick 
après plus de trois mois de vie en mer, s'était donc rendu 
à terre sur la base militaire de Djibouti. Là, il avait 
rencontré C'CAPTAIN, un autre croco officier de trans- 
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missions au centre d’écoute radio de la base, et qui lui 
avait appris à décoder les messages des différentes 
nations. Enfin presque tous les messages. car certaines 
fois les services d’informations militaires enregistraient 
sur leurs ordinateurs des signaux bizarres ne correspon- 
dant à aucun autre. Pour certains spécialistes, 11 s’agis- 
sait de messages d’extra-terrestres… 
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CHAPITRE II 


SUR LE VOL DETROIT - LONDRES 


L'avion de la Northern Airlines avait maintenant 
décollé de Détroit depuis plus de 3 heures. A 10 000 
mètres en dessous se trouvaient les eaux froides de 
l’atlantique nord. 


Nick fut réveillé par un passager qui venait de laisser 
tomber un attaché-case du porte-bagages situé au dessus 
de son siège. Ramassant l’objet sur le sol, le passager 
s'était empressé de s’excuser de l'avoir réveillé. 
L'homme était étrange, l’exemple parfait de celui 
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qu'aucun portrait robot n'arrive vraiment à décrire. Un 
être gris, de la tête aux pieds... c'est même cette curieuse 
absence de signes particuliers, comme si c'était volon- 
taire, qui attira l'attention de Nick. « Un parfait person- 
nage pour roman policier » se dit-il, un peu amusé. Il 
trouva aussi exagérée la façon dont l'homme s'excusa, 
avec une insistance presque déplacée pour un inconnu... 
Et puis, que faisait-il à, alors que son siège était au 
moins trois rangées plus loin dans l'avion ? « Oh, je 
deviens trop méfiant » conclut-1l après quelques 
instants de réflexion. 


Nick décida d'aller au cabinet de toilette pour se 
ratraichir un peu le visage et les idées. IT faut dire que 
ce qu'il transportait dans son bagage à main n'était pas 
dénué d'importance. En effet, le programme qui conte- 
nait le fichier de toutes les données techniques de l'inté- 
gration du radar dans le nez de tout nouvel avion de 
chasse Gruman. était d’une importance capitale et stra- 
tégique. 
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Pour n’éveiller aucun soupçon, les responsables de 
Rockwell International où travaillait Nick, avaient 
décidé de ne pas transmettre ce programme par un 
serveur télématique international. 


Pour plus de sécurité, on avait décidé de transporter 
le programme par le mode le plus anonyme qui soit. 


En sortant des toilettes, Nick aperçut encore une fois 
ce curieux personnage sans signe particulier, debout 
dans le couloir, et semblant en grande discussion avec 
un autre individu, à voix basse. 


Nick regagna son siège. Il ressentit à nouveau cet 
étrange malaise inexpliquable et qui ne l’avait pas quitté 
ces dernières semaines. Il se rassura en pensant qu’il était 
certainement passé inaperçu. Qui aurait pu se douter de 
sa mission et de ce qu’il transportait ?.. Toutes les 
précautions d’usage avaient été prises, et même au-delà, 
la date du départ fixée seulement la veille, les correspon- 
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dants à Londres prévenus 1 heure à peine avant l’atter- 
rissage… 


Pourtant, Nick se souvenait de ce que lui avait appris 
C'CAPTAIN au centre de transmissions de Djibouti. 
Sans en référer à sa hiérarchie, le jeune homme avait 
pris quelques précautions supplémentaires. Son jeune 
frère Domi, âgé de 13 ans, avait une console type 6128, 
et maîtrisait parfaitement toutes les interfaces existant 
sur le marché. Avec sa bande de copains, ils s’étaient 
même équipés d’un kit de télé-chargement qui leur 
permettait de compléter leur bibliothèque de jeux. 
Comme Domi était très habile, Nick lui avait offert le 
dernier pack de jeux — < flight simulator » et « jet 
fighter » — D'ailleurs, le nombre de points marqués par 
Domi dépassait de loin ceux totalisés par Nick lorsqu'ils 
Jouaient ensemble. 


Bien qu'il fut beaucoup plus jeune que Nick, Domi 
comprenait une partie du travail de son frère. En fait, 
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pendant que Nick travaillait sur le modèle en vrai gran- 
deur, Domi pilotait son F19 devant sa console de jeux. 


Aussi Nick avait eu une idée : avec Domi, il s'était 
livré à la mise au point d’un système qui diminuait les 
risques liés à sa mission. Mais à présent que tout avait 
réellement commencé, il continuait d’éprouver une sorte 
de malaise. Avait-il fait courir un risque inutile à son 
jeune frère et ses amis ? Il y avait tout de même quel- 
ques indices troublants.. comme cet homme couleur 
muraille qu’il n’arrivait pas vraiment à chasser de son 
esprit. 


Tachant d’effacer toutes ces idées noires, Nick se 
concentra sur le but de son voyage. Il devait arriver à 
Londres, à l’aéroport international d’'Heathrow à 7 h du 
matin heure locale, compte tenu du décalage horaire. On 
devait venir le chercher, la personne qui serait son 
correspondant aurait un panneau indiquant ROCK- 
WELL à la main. C’est tout ce qu’il savait. Il aurait 


26 


LE MYSTERE D'HANGA ROA 


nettement préféré qu’un de ses amis crocos vienne l’ac- 
cueillir, avec eux il se sentait toujours à l’aise. Compte 
tenu des instructions de secret qui lui avaient été 
données, Nick n’avait donc pas prévenu les Crocos de 
son arrivée en Europe. Mais d’après les dernières 
nouvelles, il savait que C’COMPUT était à présent 
professeur au collège de Cambridge, non loin de 
Londres. C’SPORTY, quant à lui, vivait en France. Il 
était chargé de l’installation technique de la retransmis- 
sion des championnats d'Europe d'athlétisme. C’CAP- 
TAIN avait été détaché au sein de l'OTAN, en tant 
qu'officier au centre de télécommunications d’Aber- 
deen, au Nord de l’Ecosse. À cette époque là, C'MOVIE 
se trouvait quelque part en Europe, responsable de 
l’équipe technique de vidéo mobile associée au tournage 
du dernier film de Spielberg. 


Arrivé à Londres, après un arrêt à son hôtel où il 
Pourrait se détendre un moment, Nick avait ensuite 
rendez-vous avec le responsable de la société Radio 
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Détection International, firme  franco-britannique 
spécialiste de ces radars. 


Finalement, tous ces projets rendaient Nick assez 
fébrile. 
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CHAPITRE III 


LES PROBLEMES COMMENCENT... 


Comme à l’accoutumée, l’arrivée à l’aéroport de 
Londres fut mouvementée. Le nombre d'avions gros 
porteurs et longs courriers venant des quatre coins du 
monde, était important. L'avion de Nick, classé n° 5 sur 
la file d’attente, dut faire plusieurs boucles en paliers 
avant d’avoir l’autorisation d’atterrir. 


Ce qui entraîna tout naturellement une légère pagaille 
dans l’avion lors du débarquement, chacun essayant de 
rattraper comme il le pouvait le retard de l’atterrissage. 
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Nick prit sa mallette et son blouson dans le porte- 
bagages au-dessus de son siège. Soudain, tout en enfi- 
lant son blouson, son regard fut attiré vers l’arrière. 
L'étrange passager gris muraille le regardait avec insis- 
tance, tout en discutant d’une voix étouffée avec l’autre 
individu. Nick sentit son malaise revenir. Qui était cet 
homme ? Instinctivement, il sentait que quelque chose 
n'allait pas... 


« Tout ça ne me plait pas ! » pensa Nick. Le décalage 
horaire n’arrangeant pas les choses et la fatigue aidant, 
le jeune homme décida de rester vigilant. L’idée que 
l’un de ses amis Crocos vienne le chercher l’aurait 
réconforté, hélas ce n’était pas le cas. Il suivit le flot des 
passagers dans les interminables couloirs jusqu’à la 
douane. Une fois rempli l’habituel formulaire, il put 
aller chercher sa valise. 

Nick n’eut pas longtemps à attendre. Le décharge- 
ment de la soute était apparemment plus rapide que l’at- 
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terrissage. Il fit ensuite la queue à la douane-bagages, 
espérant qu’il ne serait pas contrôlé, le transport de 
matériel informatique éveillant toujours des soupçons. 
Et là, il s’aperçut que l’étrange passager et son acolyte 
l’observaient encore. 

« Décidément, ils commencent à m'’énerver, ces deux- 
là !.. Qu'est-ce qu’ils veulent ? » 


Après la douane, le sas de sortie de la zone de débar- 
quement suivi d’un long couloir accédait au hall B., 
Nick s’y engagea dans le flot de passagers qui comme 
lui avaient passé la douane. 


Au bout du couloir, beaucoup de monde attendait les 
Passagers du vol. Il s'agissait surtout de familles venues 
Chercher un parent ou un ami. Nick scrutait la foule. Il 
ne vit personne portant un panneau de carton indiquant 
ROCKWELL. Surprenant ! Le vol n'était pourtant pas 


en avance, accusant même un retard de près d’une 
heure 
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Un peu étonné, il se dirigea vers la sortie. Son regard 
fut alors attiré par une jeune femme au regard étrange 
qui portait un carton blanc sous le bras. Habillée avec 
élégance, elle lui parut assez mignonne, ce qui le mit de 
bonne humeur. Tout naturellement attiré par la jolie 
brune, Nick espéra secrètement que le carton blanc 
portait l'inscription ROCKWELL. De loin, il lui sembla 
effectivement distinguer ce nom là. « Pas mal pour une 
anglaise. » se dit le jeune homme, tout ravigoté à l’idée 
de passer la soirée avec une jolie femme. 


C’est alors qu'il aperçut les trois hommes. Nettement 
moins attirants qu'elle, ils ressemblaient au passager de 
l’avion, ce qui était troublant. Ils se tenaient à quelques 
mètres derrière la jeune femme et Nick nota qu'ils 
avaient le même étrange regard. Il réalisa soudain que 
les trois personnages venaient d’arriver ensemble. Se 
retournant, le jeune homme aperçut le passager couleur 
muraille qui l’observait avec insistance... 

A ce moment précis, l'inquiétude s’empara de lui. Au 
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moment de faire demi-tour, Nick se rendit compte qu'il 
avait été repéré. L'étrange passager, qui en fait le suivait 
depuis le début, fit signe à la jeune femme brune et aux 
trois hommes derrière elle. 


En un éclair, Nick traversa le hall et courut vers la 
sortie en se mêlant au flot des voyageurs qui s’appré- 
taient à prendre un taxi ou un bus. Le jeune homme 
tourna la tête très vite. Les trois hommes, la jeune 
femme et le passager du vol NA345 s'étaient bel et bien 
lançés à sa poursuite. 

Nick fonça vers la file de taxis qui attendaient. Bous- 
Culant un couple de touristes qui allait s’asseoir dans 
l’un d’eux, il s’excusa en criant « Police, urgent ! ». Au 
Chauffeur : 

— Cambridge, et le plus vite possible ! 


Il était temps. Nick n'eut que le temps de voir les trois 
hommes courir vers le taxi qui démarrait. Il put malgré 
tout distinguer leurs visages. Il ne s’agissait pas d’occi- 
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dentaux ; ces hommes étaient bizarres, et leur yeux bleu 
acier avaient tous la même insupportable expression 
glacée. Ses trois poursuivants, bousculant brutalement 
les gens sur leur passage, cherchaient désespérément un 
taxi libre. 


Nick se pencha vers le chauffeur et lui glissa un billet 
de 10 dollars : 
— Royal College à Cambridge, s’il vous plait, très vite ! 
Le chauffeur de taxi acquiesca et sourit : 
— Vous n'êtes pas plutôt un journaliste pressé ? lui 
demanda-t-il 
— Si on veut. répondit Nick tout en se retournant de 
temps en temps. Il pensa alors qu'il y avait de nombreux 
échangeurs à la sortie de l'aéroport. peu de chance 
d'être rattrapé. 


Rassuré, le Jeune homme s’assit confortablement sur 
la banquette et poussa un soupir de soulagement. 
«Quelle histoire de fous ! » se dit-il. 
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Mais au fond, peut-être ces gens étaient-ils les corres- 
pondants de Rockwell.. La pensée d’un tel quiproquo 
le rendit de bonne humeur et il se mit à rire tout seul. 
Tout en rangeant son billet d’avion dans la poche de son 
blouson, il eut l’idée d’ouvrir sa mallette. 


Horreur !.… Les disquettes avaient disparu ! Nick se 
sentit très mal, le sang battant à ses tempes, une sueur 
glacée sur son front. Le jeune homme, soudain privé de 
salive, se sentit alors partagé entre la rage de s’être fait 
avoir et le désespoir d’avoir raté sa mission. 


Il était maintenant clair que les gens qui l’attendaient 
à l’aéroport n'étaient pas ceux de la compagnie Radio 
Détection International. Mais alors, qui étaient-ils ? 
Pourquoi lui avaient-ils volé disquettes et interfaces ? 
Pourquoi l’attendaient-ils à l’aéroport ? Et où étaient 
donc les personnes qui étaient censées l’attendre comme 
convenu ? 

Nick, inerte et sans force, les mains moites, se laissa 


36 


LE MYSTERE D'HANGA ROA 


retomber sur le dossier de la banquette du taxi. Il 
essayait de faire le vide dans sa tête avant d’arriver à 
Cambridge où il espérait bien retrouver C'COMPUT. 
En l’état actuel des choses, seul son ami le croco pour- 
rait peut-être l’aider. 


La route lui parut interminable. La pluie se mit à 
tomber et les phares des voitures qu'ils croisaient lui 
semblaient autant d’agressions.. Il faisait nuit mainte- 
nant et le taxi le déposa devant l’entrée du collège. Bien 
que n'ayant pas été suivi, Nick se hâta de pénétrer 
discrètement dans la cour jusqu’à la loge du gardien. 
Fort heureusement, celui-ci ne fit aucune difficulté pour 
le renseigner : 

— À cette heure. Le professeur C'COMPUT doit 
Encore se trouver au laboratoire, lui dit-il. 


Nick s’empressa de suivre les indications du gardien 
Et parvint sans trop de mal à la salle d’essais. Le croco 
était là, penché sur son écran, absorbé par sa program- 
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mation, en plein travail. Il reconnut Nick immédiate- 
ment, dès que celui-ci pénétra dans la pièce faiblement 
éclairée. Il l’accueillit avec une grande joie : 

— C’est toi !.. Qu'est-ce que tu fais ici ? pourquoi ne 
m'as-tu pas prévenu de ton arrivée ? Je serais venu te 
prendre à l’aéroport... 

Il se tut, intrigué par la mine défaite du jeune homme : 
— Que t’arrive-t-il ? Tu n’as pas l’air dans ton assiette... 
Des problèmes, tu veux en parler ? Je ne t’ai jamais vu 
dans un tel état. Pourquoi es-tu à Londres ? 


Nick, soudain épuisé par ses émotions de la journée, 
laissa tomber son blouson et sa mallette à terre. Et il 
commença à raconter toute l’histoire au croco, en 
essayant d’être clair, ce qui était assez difficile, étant 
donné que lui-même n’avait pas tout compris... 

Au bout d’un long moment, il se tut. Nick se sentait à 
bout de nerfs et de fatigue. C'COMPUT se taisait. Il 
l’avait laissé parler, atterré. A présent que Nick avait 


fini, le croco réfléchissait, inquiet. Il s’approcha du 
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jeune homme, s’assit à côté de lui et lui passa le bras 
sur l’épaule. Nick se souvenait de l’époque où 
C'COMPUT était son professeur, il se sentait presque 
redevenu étudiant. 
— Tu as malgré tout beaucoup de chance, Nick, dit enfin 
C’COMPUT. Tu vois, à mon avis, tu as eu affaire à de 
vrais professionnels. Ils avaient certainement prévu de 
voler ton programme dans l’avion et de te kidnapper 
ensuite pour que tu leur expliques son fonctionnement... 
Pour être sûrs d’avoir le programme, ils te l’ont subtilisé 
en premier, au cas où tu leur échapperais à l’arrivée. 
Ah... ils ont bien manœuvré... 

Nick hochait la tête, pensif. C'COMPUT reprit : 
— Il s’agit d’un groupe de professionnels très bien 
informés. Ne te fais aucune illusion, je pense qu’ils 
Savent presque tout de toi. Et malgré toutes les précau- 
tions prises par ta boite. Pas des amateurs, les mecs... 
Mais ce qui m'inquiète plus, c’est leur signalement... 
Qui sont ces gens et d’où viennent-ils ? 

C’COMPUT se leva, souriant. Il ramassa le blouson 
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et la mallette de Nick : 

— Viens dormir à la maison, lui dit-il, tu dois être crevé ! 
Nous aviserons demain, ici tu es en sécurité. Dès ce soir, 
Je vais essayer de joindre C’'CAPTAIN. Il va râler d’être 
dérangé à cette heure, mais tant pis. 


A peine arrivé chez C’COMPUT, un petit pavillon 
typiquement anglais non loin du collège, Nick se laissa 
tomber sur le canapé et s’endormit d’un coup. 


— Allo, pourrais-je parler à C’CAPTAIN? dit 
C’COMPUT installé dans son bureau. Nick s'était 
endormi. Le croco avait rapidement analysé la situa- 
tion : Nick s’était bel et bien mis dans une sale affaire. 
Il était nécessaire de reconstituer au plus vite le groupe 
d’autrefois, la fameuse bande des crocos… la croco 
connexion. C'était le nom que leur avait donnés les 
étudiants. 


— Bonsoir, C’CAPTAIN, comment vas-tu? dit 
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C’COMPUT 

Celui-ci reconnut immédiatement la voix de son vieil 
ami. 

— Salut, mais que t’arrive-t-il à une heure aussi tardive ? 
demanda C’CAPTAIN, tout à la fois heureux de 
l’entendre et inquiet du ton qu’il prenait. 

— Ecoute, Nick... tu te souviens de lui. est arrivé à 
Londres ce soir et semble avoir été victime d’agents 
étrangers à la recherche d’informations sur le nouveau 
radar du F 19. 


Le croco se mit alors à lui raconter toute l’histoire. 
C’CAPTAIN se taisait, songeur. Au bout d’un long 
moment, 1l soupira et dit : 

— En effet, Nick a eu beaucoup de chance ! Je pense 
comme toi qu'il s’agissait de vrais professionnels. Il 
aurait pu être kidnappé et nous aurions perdu notre 
ami... 

— Oui, il a eu un bon réflexe en se sauvant à l’aéroport. 
Ecoute, ajouta C'COMPUT, il faut reconstituer la croco 
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connexion. Qu'en penses-tu ? 

— Tu as raison, c’est ce qu’il faut faire. Mais laisse moi 
une journée, répondit C'CAPTAIN. 

— OK, demain je vais essayer de mener une enquête 
auprès de mes différents contacts. 

— Moi, je vais appeler C'ROCKY et C’BUSY aux Etats 
Unis, pour qu’ils se renseignent dans l’entreprise de 
Nick. 

— D'accord, répondit C'COMPUT. Mais je vais quand 
même appeler C'SPORTY en France et C'MOVIE pour 
qu'ils protègent Domi, le frère de Nick... 


Les deux crocos décidèrent de se rencontrer le surlen- 
demain afin d'élaborer un plan d’action cohérent. 


La croco connexion se lançait dans la bataille. 

J1 fallait tout d’abord protéger Nick, identifier les 
voleurs, et enfin établir un barrage autour de Domi et de 
ses Jeunes amis. Enfin, alerter Rockwell International de 
l'incident survenu à Nick. 
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— Bon eh bien, à mercredi matin à la maison, et merci 
pour ton aide, C'CAPTAIN. 
— Je t'en prie, à bientôt C'COMPUT. 


Le croco reposa son téléphone et alla s'asseoir en face 
de Nick qui dormait profondément, épuisé par les 
évènements de la journée. C'COMPUT, dans le silence 
de la nuit, seulement troublé par le bruit lancinant de la 
pluie sur les vitres, se mit à réfléchir. 

Tout ce qui touchait à l’armement était devenu 
aujourd’hui très sensible. Encore plus lorsqu'il s’agis- 
sait d'électronique de pointe. Mais il y avait aussi ces 
disparitions de matériels et logiciels qu'on ne retrouvait 
jamais. Ces signaux étranges captés dans les stations 
d'écoute et que personne ne parvenait jamais à déchif- 
frer. Plus inquiétantes encore les disparitions de scien- 
tifiques et d’ingénieurs de tous pays, se volatilisant un 
beau jour sans laisser de trace. 

Le pauvre Nick avait du être identifié et suivi depuis 
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un certain temps. Ceux qui l’observaient étaient trop 
bien informés... 

— Je suis fier de toi, Nick, murmura C’'COMPUT à 
l'oreille du jeune homme avant d’aller se coucher. Tu 
t'en es bien tiré... 


En fait, l’idée de reformer la croco connexion 
remplissait le croco de joie. Et c’est l’esprit bouillonnant 
d’idées qu’il monta à l’étage.. 


Le lendemain matin, Nick fut réveillé par la lumière 
du soleil qui filtrait à travers la fenêtre du salon. Il se 
sentait passablement épuisé. Que faisait-il sur ce 
canapé, tout habillé ? Où était-il ? 

Pendant un court instant, ce fut le trou complet. Quelle 
était cette maison qu’il ne connaissait pas ?.. 


Il se souvint alors de son atterrissage à Londres : la 
bousculade dans l’avion, l’absence inexplicable des 
gens qui devaient venir l’accueillir, la jeune femme 
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brune et les trois hommes qui l’accompagnaient, le 
passager couleur muraile, la fuite en taxi, son arrivée 
chez C'COMPUT sous une pluie diluvienne.. 

— Bonjour, Nick ! que veux-tu pour ton petit déjeuner? 
C’COMPUT entrait dans le salon, l’air assez réjoui. 

— Oh bonjour ! répondit Nick en se levant. Un café au 
Jait avec des toasts, s’il te plait. 

— OK, je m'en occupe... Ah, au fait, j'ai eu C’CAP- 
TAIN hier soir au téléphone. 


Il lui raconta alors toute leur discussion. C'CAPTAIN 
était content qu'il ne soit rien arrivé de grave à Nick. 
Bien sûr, le croco était au courant de l’espionnage indus- 
triel: il se chargeait de contacter C'ROCKY et 
C'BUSY. C'CAPTAIN était persuadé que Nick était 
épié et suivi depuis longtemps, car ces gens connais- 
saient son emploi du temps, son travail et peut-être sa 
famille. C’est pour cela que C'SPORTY et C'MOVIE 
devraient également protéger Domi. 

Nick s’assombrit : 


46 


LE MYSTÈRE D’HANGA ROA 


— Je me fais beaucoup de souci pour Domi, dit-il. Avant 
mon départ, je n'étais pas tranquille. Avec mon frère, 
nous avons préparé un programme d’accès au fichier 
que je transportais. Une précaution supplémentaire. Car 
sans ce programme, que Domi et moi sommes seuls à 
connaitre, la disquette qu’ils m'ont volée est inutili- 
sable. 

— C’est une sage précaution, répondit C’'COMPUT. 
Mais il faut absolument avertir ton frère aujourd’hui, il 
est peut être en danger, tu sais. Mais prends quand 
même ton déjeuner. Moi, je vais téléphoner à 
C'SPORTY et C'MOVIE. 


C’COMPUT partit dans son bureau. Quand il revint 
à la cuisine, Nick avait fini son café et regardait triste- 
ment par la fenêtre. 
— Voilà ce que nous allons faire. lui dit le croco. 
Il expliqua au jeune homme le plan de bataille prévu. 
C'SPORTY, C'MOVIE et C'CAPTAIN seraient là le 
lendemain matin. Nick devait prévenir Domi et appeler 
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son bureau à Détroit pour leur raconter son histoire, en 
faisant bien attention de ne pas préciser l’endroit d’où 
il appelait. la ligne de Rockwell pouvait être sur 
écoute. 

— Mais tu ferais bien de te détendre un peu et de lire le 
journal ! ajouta C’'COMPUT. Dès ce soir, nous aurons 
beaucoup de travail. 
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CHAPITRE IV 


LA CROCO CONNEXION 


Il était 11 h 30 précises quand le bruit caractéristique 
des hauts parleurs de Wall Street déclara la séance 
ouverte. Il pleuvait ce matin-là à New York, ce qui d’ail- 
leurs ne semblait déranger personne. La taille gigan- 
tesque des gratte-ciels faisait une telle ombre, qu’ex- 
Cepté dans la Sth avenue, on ne voyait que rarement le 
soleil. 


C’BUSY, avocat d’affaires réputé, était assis devant 
Sa console ; il examinait le cours des actions de ses 
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clients lorsque le téléphone sonna. En fait, C'BUSY 
possédait plusieurs appareils : un pour l’Europe, un pour 
l’Asie, un autre pour les Etats Unis. L’appel venait 
d'Europe. Il décrocha aussitôt : 

— Tiens, bonjour C'CAPTAIN, quelle surprise de 
t’entendre ! dit-il. 

— Comment vas-tu, C'BUSY ? J'espère que je ne te 
dérange pas... mais j'ai besoin de toi, répondit C'CAP- 
TAIN. Tu te souviens de notre jeune ami Nick, il est 
maintenant informaticien à Rockwell International à 
Détroit. Il s’est mis dans une sale affaire. Tu as un 
moment ?.… 

— Vas-y, je t’écoute, répondit C'BUSY 

C'’CAPTAIN se mit à lui raconter toute l'histoire. C'est 
seulement après un long silence que C'BUSY prit la 
parole 

— Bon, je m'occupe de tout. Je te rappelle en fin d’après 
midi ! 


La Croco Connexion commençait à tendre ses filets. 
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Le plan d’action prenait forme peu à peu. Il fallait 
protéger Nick et Domi, identifier les voleurs et trouver 
comment ces derniers allaient transmettre la disquette 
vers leur base. 


C’BUSY rangea son bureau et laissa son écran 
allumé. Il tapa sur le clavier un message à l’intention de 
sa secrétaire et quitta la pièce. 

— La Guardia Airport, s’il vous plait, je voudrais 
prendre le premier vol pour Détroit ! dit C'BUSY au 
chauffeur de taxi. 


Il était 12 h 30, et le trafic plutôt fluide. Après avoir 
quitté Manhattan par le Lincoln Bridge, ils traversèrent 
le New Jersey. Une fois à l'aéroport, C’BUSY prit un 
billet pour Détroit et alla téléphoner à C’ROCKY. 
Celui-ci était à Nashville, dans son studio d’enregistre- 
ment où il travaillait la préparation d’un nouveau 
concert. N’arrivant pas à le joindre, C’BUSY lui laissa 
un message sur son répondeur : 
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— Urgent, retrouve moi demain matin à 10 h à l'Holiday 
Inn de Détroit. 


À Londres, la pluie avait repris et Nick se trouvait 
toujours chez C'COMPUT. celui-ci habitait un petit 
cottage propret et semblable à celui de ses voisins, 
Biddletown avenue à Cambridge. Le camion de lait était 
déjà passé et chacun partait à son travail. C'COMPUT 
entra dans le salon. 

— À cette heure-ci, C'BUSY doit être en vol à destina- 
tion de Détroit, dit-il, rassurant . C'CAPTAIN sera là 
demain matin, et j'irai chercher ensuite C'MOVIE et 
C'SPORTY à l'aéroport. 
— OK, répondit Nick. Mais en les attendant, essayons 
de préparer notre journée. 


Le jeune homme était bien décidé à passer à l’offen- 
Sive. Il avait en fait deux inquiétudes. La première pour 
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Domi : l’enfant était assez mûr pour son âge. Passionné 
par l’informatique, sa chambre était devenue une véri- 
table salle de contrôle, remplie d’écrans, de claviers, 
joysticks et floppy en tous genres. Tous les mercredis, 
la maison devenait le repère des « TOMAWAK FIGH- 
TER’S TEAM » sa bande de copains. Il n’existait pas 
un seul programme de jeux de simulation de combat 
qu’il n’avait pas. 


Domi avait souvent entendu Nick parler de la 
fameuse bande des crocos. Toujours là quand il le fallait 
pour résoudre les problèmes. Et puis Domi regardait 
souvent la photo de son frère, étudiant entouré de sa 
promotion et des crocos au grand complet. 


La deuxième inquiétude de Nick était pour la suite de 
sa mission. Le programme qu'il transportait devait 
permettre la vérification du bon fonctionnement du 
nouveau radar sur le F 19. Ce qui constituait une étape 
primordiale dans la mise au point du nouveau chasseur. 
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L’échec de cette mission risquait de compromettre tout 
le programme en cours. 

Nick s’assit au bureau de C'COMPUT, rempli de piles 
de dossiers, et fit le numéro de Rockwell International 
à Détroit : 

— Bonjour, ici Nick Gauthier, passez-moi Cliff 
Donovan, s’il vous plait. 

La standardiste de la firme s’empressa de le lui passer. 
Cliff Donovan était son chef de service, et travaillait 
avec Nick sur l’affaire F 19. 

— Salut Nick... tu es sain et sauf ! s’écria Cliff. 

Nick fut tellement surpris par cette remarque qu’il en 
eut le souffle coupé. Il jeta un bref coup d’œil à 
C’COMPUT qui lui fit signe de continuer. 

— Mais, Cliff... comment sais-tu ? poursuivit Nick. 

— Oh, ne t'inquiète pas, nous avons eu un appel de 
Radio Détection International ce matin. Tu sais, la 
personne qui devait te prendre à l’aéroport, eh bien on 
l’a retrouvée ligotée et baillonnée sous la cage d’esca- 
lier, au dernier sous-sol du parking public. Elle a été 
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endormie et attachée au moins 1 heure avant l’atterris- 
sage de ton avion. Nous avions peur qu'il ne te soit 
arrivé quelque chose ! Mais raconte ce que tu sais de 
l’histoire. 


Nick lui expliqua ce qui s’était passé en prenant bien 
soin de ne pas préciser son adresse à Londres, n1 de 
parler de Domi. 
— Le service sécurité de Radio Détection nous a dit être 
au courant de disparitions de matériel informatique, 
répondit Cliff. Mais ils ne pensaient pas être visés, avec 
toutes les précautions que nous avions prises ! Bon, je 
vais les appeler pour leur communiquer tes informa- 
tions. Et toi, que vas-tu faire ? ajouta Cliff. 
— Merci de ton aide, répondit Nick. Je vais tenter de 
récupérer ma disquette. 
— Sois très prudent et tiens-moi au courant, dit Cliff. 
— OK, à bientôt, répondit Nick en raccrochant. 

Le regard du jeune homme croisa celui de 
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C’COMPUT. 

— Tu penses à Domi, lui dit le croco. 

— Oui, heureusement, à cette heure, C'SPORTY doit 
être en route pour la maison. 


C’SPORTY était en France, responsable des retrans- 
missions vidéo de tous les grands évènements sportifs 
pour une chaine de télévision. Il était justement à Paris, 
pour la retransmission du championnat d'Europe de 
Judo. L’équipe de France menait devant l’Union Sovié- 
tique et l’Allemagne, ce qui comblait C'SPORTY de 
Joie. 


Après le coup de téléphone de C'COMPUT lui racon- 
tant les mésaventures de Nick, il avait laissé la station 
vidéo à son assistant et avait sauté dans le premier train 
pour Strasbourg, gare de l’Est. Il espérait arriver en fin 
d’après-midi, à l’heure où Domi sortirait du lycée. Le 
Croco avait également rendez-vous à 20 heures au 


57 


LE MYSTERE D'HANGA ROA 


Novotel de Strasbourg avec C’MOVIE, que 
C'COMPUT avait aussi prévenu. 


C’SPORTY arriva vers 16 heures à la gare de Stras- 
bourg. Il appela un taxi qui l’emmena au lycée où était 
Domi. Il avait eu droit à une description très précise de 
l’enfant : grand, cheveux chatains, yeux noisettes. Le 
croco avait pour mission de le raccompagner chez lui, 
et d’appeler Nick pour le rassurer. 


À 16h 30, il entendit la sonnerie du lycée, suivie de 
la cavalcade des enfants se ruant vers la sortie. Le croco 
commença à scruter les enfants qui se déversaient sur le 
trottoir : au bout d’un moment, il le vit, grand pour son 
âge, au milieu d’un groupe de gamins. Domi l’aperçut 
aussitôt et le fixa, surpris. 

— Salut, Domi, je m'appelle C’SPORTY, lui dit le 
Croco. 
— Je sais. répondit l’enfant en l’observant. Je t’ai 
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reconnu, tu es sur une photo de mon frère. Pourquoi es- 
tu là ? 

Tout en marchant, le croco racontait : 

— Tu sais que Nick est à Londres en ce moment pour 
une mission que tu connais. Il a eu quelques problèmes 
mais nous allons l’appeler au téléphone. 

Ils arrivèrent chez Domi. C’SPORTY, durant tout le 
trajet, était resté vigilant et attentif, dévisageant les 
personnes qu'ils croisaient et vérifiant qu'ils n'étaient 
pas suivis. 

Domi présenta C'SPORTY à ses parents. Le croco leur 
raconta le but de sa visite, en prenant bien soin de ne 
pas parler du risque couru par Nick et Domi. Puis, ils 
allèrent appeler Nick à Londres. 

— Allo, Nick ! qu'est-ce qui se passe ? Raconte-moi, 
c’est génial, dit Domi dès qu’il entendit sa voix. 

— Ah, Domi, je suis content de t’entendre. Mais tu sais, 
tout ceci n’est pas un film, mais la triste réalité... Ecoute, 
il faut absolument que tu caches le programme que nous 
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avons fait ensemble, d’accord ? 

Le jeune homme raconta alors toute l’histoire à l’enfant, 
telle qu’elle s’était déroulée, ainsi que les risques qu’ils 
couraient tous les deux. 

- Nick, je voudrais venir te voir à Londres et t’aider à 
démasquer les espions ! répondit Domi, de plus en plus 
enthousiaste. Et puis d’abord, si tu refuses, je raconte 
tout aux parents... 

Nick, accablé, soupira dans le téléphone : 

— Bon, d’accord. Arrange-toi avec C’SPORTY pour 
nous rejoindre demain matin à Londres. 


Domi était fou de joie. Il entama une danse de sioux 
autour de la table du téléphone, en hurlant dans les 
oreilles du croco. Puis, il grimpa quatre à quatre dans sa 
chambre pour préparer son sac de voyage. Une fois 
redescendu, il remit à C’SPORTY le fameux 
Programme qu'il avait fait avec son frère. Le croco alla 
prévenir les parents en tentant de les rassurer sur le 
départ de leur plus jeune fils. 
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Nick se tourna vers C’'COMPUT. II souriait. Il se 
sentait un peu rassuré, maintenant que son frère était 
avec le croco. La journée était passée très vite. Il appela 
la société Radio Détection : 

— Bonjour, passez-moi Monsieur Porter, service sécu- 
rité. 

Au bout d’un moment, Nick entendit une voix grave : 
— Ici Porter j'écoute ! 

Le jeune homme se présenta et lui raconta toute son 
histoire. 

— Ah oui, je suis au courant, répondit l’homme à voix 
basse. Depuis ce matin nous enquêtons sur ce qui s’est 
passé. Votre ami Cliff m'a téléphoné et l'officier 
C’CAPTAIN est venu me voir tout à l'heure. Nous nous 
faisions du souci pour vous, surtout ne bougez pas ! 
D'après nos renseignements, il s'agirait de membres 
d’un réseau d’espionnage inconnu, spécialisé dans le vol 
de logiciels et autres matériels informatiques. Tous les 
aéroports, les gares et zones portuaires sont sous surveil- 
lance depuis ce matin. L’officier C'CAPTAIN vous 
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expliquera tout cela. Nous nous occupons de tout. 
— Bon, très bien, répondit Nick simplement. Je vous 
rappellerai... 


Le soir tombait. Nick et C’COMPUT allèrent 
préparer le dîner tout en discutant. Mais le croco restait 
songeur. Il avait le sentiment que les mesures de sécurité 
prises étaient insuffisantes. Il ne pouvait vraiment expli- 
quer pourquoi. Il ne s’agissait pas d’espions ordinaires. 
— Je doute qu'ils empruntent un quelconque moyen de 
transport, dit-il à Nick au bout d’un moment. À mon 
avis, ils vont tenter de transmettre ta disquette par un 
serveur télématique, c’est-à-dire par une ligne télépho- 
nique toute simple, mais pour quelle destination ? 

- Moi, ce qui m'inquiète, répondit Nick, c'est leur 
regard. Je t’assure, ils n’ont pas une expression normale. 
quelque chose de pas humain qui me donne froid dans 
le dos. 

Le jeune homme se tut. Il n’osait pas préciser ce qu'il 
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pensait en secret. 

— Il faut en parler demain matin avec les autres crocos, 
et puis nous aviserons. Tiens, prends les assiettes bleues 
qui sont là et mets-les sur la table. C’est prêt. Moi, j'ai 
faim... 
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CHAPITRE V 


HANGA ROA, 2 H 30 DU MATIN... 


Domi, C'SPORTY et C'MOVIE ne prirent jamais le 
vol AF214 de la compagnie Air France qui reliait Stras- 
bourg à Londres. 


Mais revenons quelques heures plus tôt... 


Les parents de Domi prévenus, les bagages faits, 
C’SPORTY partit avec le jeune garçon en direction du 
Novotel de Strasbourg, où ils avaient rendez-vous avec 
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— C'est chouette ! Si seulement les copains savaient ça ! 
Il faut absolument que je téléphone à Fred pour lui dire 
que demain je prends l'avion pour Londres, il va être 
malade... dit Domi. 

C'SPORTY, devant la joie de l'enfant, se demandait 
presque si toute cette histoire était bien réelle, ou seule- 
ment un mauvais canular. Un détail cependant le 
préoccupait. C'COMPUT lui avait raconté l'aventure de 
Nick, en lui parlant d'agresseurs difficiles à décrire et 
possédant un étrange regard. Qu'est-ce que cela voulait 
dire ?.. Domi passa la porte de l'hôtel en premier et se 
dirigea vers C'MOVIE qui attendait, assis dans le hall. 
— Salut ! moi c'est Domi, je suis le frère de Nick ! dit- 
il, façon « branché ». 

Le croco se leva, fit un clin d'œil à C'SPORTY et leur 
serra la main. 

— Alors, c'est toi notre star nationale, qu'il faut protéger 
lors de ses déplacements à l'étranger ? dit-il en riant au 
gamin. 

— Allons prendre un verre au bar, s'écria C'SPORTY. 
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Je vais te raconter toute l’histoire. 

Le croco commanda deux martinis et un jus d’orange. 
— Oh l’autre ! lança Domi, pourquoi pas du lait pendant 
que tu y es, moi je veux un doigt de porto, pour une fois 
que je sors ! Le gamin était bien décidé à faire comme 
les grands. 

C’SPORTY commença alors à raconter l’aventure de 
Nick, l’appel de C'COMPUT, le travail qu’effectuaient 
en ce moment même C’CAPTAIN, C’BUSY et 
C’ROCKY. 

— En effet, cette affaire est troublante ! s’exclama 
C’MOVIE. S'il ne s’agissait pas d’un ami, je te dirais 
que son histoire ressemble à un film de seconde zone 
dans lequel je n’investirais pas un sou... mais ça semble 
sérieux. As-tu une idée des voleurs ? 

— Non, nous attendons le résultat de l’enquête de 
C’CAPTAIN. En tout cas il ne s’agit pas d’un réseau 
d’espionnage classique, et j’ai plutôt un étrange pressen- 
timent.… 

— Crois-tu que nous sommes suivis aussi ? demanda 
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encore C'MOVIE 

— T'inquiètes, je surveille ! lui lança Domi, qui devait 
en être aux cinq doigts de la main de porto... 

— Bon, OK la terreur, nous allons manger et on verra 
demain matin ! répondit C'SPORTY en riant. 


La soirée fut agréable ; les deux crocos parlèrent de 
leur passé et de leur travail actuel. C'MOVIE expliqua 
les moyens techniques utilisés pour réaliser certains 
truquages et autres effets spéciaux de films. 

— Peut-être qu’un jour l’histoire de Nick et Domi 
deviendra un film, sous le titre « La Croco Connexion 
au secours de Domi »… avait conclu C’MOVIE sous 
l'œil hilare de l’autre croco. 

Domi s’était endormi devant son dessert, le muscadet 
ayant suivi le porto... 

Nos trois amis étaient montés se coucher. 


L’avion pour Londres décollait à 9 h 15 le lendemain 
matin. 
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C’SPORTY se leva le premier ; il alla réveiller les 
autres pour prendre un solide petit déjeuner : 
— Salut les ancêtres, ça gaze ce matin ? lança Domi 
remis des frasques de la veille. 
— Salut, James Bond ! t’es sûr que tu vas supporter 
l’avion sans tes pantoufles et ton nounours ?.. lui 
répondit C’SPORTY. 
Domi éclata de rire : 
— Ok, 1 point partout ! 
L'ambiance était décontractée et nos amis remontèrent 
dans leurs chambres pour boucler leurs bagages. Ils ne 
remarquèrent pas qu’il y avait ce matin-là un garçon 
d’ascenseur.…. 
— 3° étage, s’il vous plait ! lui dit C'MOVIE 
Ce n’est que lorsque le regard de l’homme croisa le sien 
qu’il comprit. 
Toujours ces yeux étranges, bleu acier, comme vidés 
d'expression. 
Rapide comme l’éclair, C'SPORTY jeta son poing en 
direction du visage de l’homme. Celui-ci, très agile, 
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esquiva le coup qui alla s’écraser sur la paroi de l’ascen- 
seur. L'homme sortit aussitôt une bombe de gaz sopori- 
fique qu’il pulvérisa sur l’enfant et les deux crocos. 
Domi, qui n’avait tout d’abord pas compris ce qui se 
passait, essaya d’appuyer sur le bouton « Alarme ». 
Mais l’individu lui saisit la main et Domi eut la sensa- 
tion d’une décharge électrique qui le paralysa net. 

Lorsque l’ascenseur parvint au 3°, nos trois amis étaient 
sans connaissance et deux hommes les attendaient. 


Domi se réveilla le premier. Que s’était-il passé ? Où 
était-il ? En tournant la tête, 1l vit les deux crocos 
allongés à côté de lui et apparemment endormis. Mais 
que faisaient-ils là ? 

L'endroit était étrange. Il s’agissait d’une pièce circu- 
laire, un peu comme une grande boîte de conserve. Les 
murs étaient gris bleu, sans porte ni fenêtre, rien, juste 
des murs aussi lisses que le sol. En levant les yeux, il 
découvrit le plafond : 

— Ça alors! on dirait 2001 Odyssée de l’espa- 
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ce..s’écria Domi 

Le plafond semblait être un gigantesque tableau de bord, 
fait de boutons lumineux et d’écrans à cristaux liquides, 
l'affichage digital indiquant des signes inconnus et 
cabalistiques. 

— Réveillez-vous les crocos ! Réveillez-vous ! leur cria 
le jeune garçon en les secouant. 

C’MOVIE ouvrit les yeux. Il regarda autour de lui et 
resta bouche bée. 

— Mais nous sommes dans une boîte de conserve ! 
s’écria C’SPORTY qui revenait à lui. 

— Oui, comme des saucisses, répondit Domi qui n’avait 
plus vraiment envie de rire. Regardez le plafond, on se 
croirait dans un vaisseau spatial ! 

Les deux crocos levèrent les yeux à leur tour. 

— Tu as raison, un vrai décor de science-fiction ! 
répondit C'MOVIE 

C’SPORTY se redressa et palpa prudemment la paroi ; 
c'était un matériau dur et froid qui n’était ni de la pierre, 
ni du métal, ni quoi que ce soit qu’il pouvait identifier. 
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En frappant du poing sur le mur, il y eut un bruit sourd 
mais faible. 

— Cela semble très épais. Je ne connais pas ce matériau, 
déclara le croco. Mais au vu du plafond, j'ai bien peur 
de commencer à comprendre... 

Domi, qui ne quittait pas des yeux les lumières et les 
écrans du plafond leur dit : 

— Vous n'avez pas l'impression que nous avons été 
enlevés par des petits hommes verts, comme dans les 
films à la télé ? 

Les crocos se regardèrent sombrement. C’est exacte- 
ment ce qu'ils pensaient. 

— Si Fred savait ça ! continuait Domi, jamais il ne me 
croira quand je lui raconterai ! 

C’SPORTY et C'MOVIE restèrent silencieux. En sorti- 
raient-ils vivants ? 

De rage, C’SPORTY donna un deuxième coup de poing 
dans la paroi. Ils s’étaient laissés kidnapper comme des 
débutants ! 

— Si on essayait de comprendre ces signes inscrits sur 
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les écrans ? demanda Domi. 

Après quelques minutes, la tête tendue vers le haut, 
C’MOVIE déclara : 

— Nous ne ressentons ni vitesse, ni accélération, mais 
j'ai pourtant l'intuition que nous nous déplaçons ; ils 
arrivent à neutraliser le champ de gravité terrestre. Peut- 
être cherchent-ils à communiquer avec nous par l’inter- 
médiaire des écrans ? 

— Je pense plutôt que nous sommes dans une salle de 
tests, dit C'SPORTY. Des capteurs et autres systèmes 
sont en train d’analyser notre structure moléculaire, nos 
réflexes, notre capacité sensorielle, notre rapidité de 
réflexion, le nombre d’informations que notre cerveau 
peut traiter, notre façon de communiquer. 

— Regardez, le sol bouge ! Nous descendons ! 


En effet, sans bien comprendre si le plafond montait 
ou si le sol descendait, ils se retrouvèrent dans une autre 
salle de forme hexagonale. Les parois ressemblaient à 
des miroirs et rien ne permettait de se repérer. 
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C’SPORTY pinça l’autre croco très fort : 

— Mais ça va pas ?.. Pourquoi me pinces-tu ? 

— Je veux être sûr que nous ne rêvons pas ! dit-il 

— Regardez ! Il y a un passage ! s’écria Domi. 

En suivant des yeux la ligne qui séparait le sol des murs, 
on pouvait apercevoir une discontinyité laissant deviner 
un étroit couloir. Nos amis s’y engagèrent avec 
prudence. 

— Je passe en premier, C'MOVIE tu fermes la marche ! 
dit C'SPORTY. 

Le couloir, de section hexagonale, était formé de parois 
semblables à du verre sans tain. C'’SPORTY fit deux pas 
et s'arrêta : 

— Regardez, des lumières s’allument derrière les vitres 
à notre hauteur et suivent nos mouvements. 

— Tu avais raison, nous sommes étudiés ! répondit 
l’autre croco. J’ai le sentiment qu’ils sont tous derrière 
ces vitres en train d'analyser ce que nous sommes et 
comment nous pensons. 

Ils suivirent le long couloir et parvinrent dans une autre 
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salle de forme hexagonale. A peine arrivés, un panneau 
obstrua le couloir derrière eux, leur supprimant toute 
possibilité de sortie. Cette pièce était beaucoup plus 
vaste que la précédente, les parois étaient recouvertes 
d’un matériau blanc et gris métallisé. Il y eut un léger 
bruit de soufflerie : 

— Regardez, le panneau en face vient de bouger ! s’écria 
Domi, de plus en plus excité. On dirait une salle de 
vaisseau spatial, c’est chouette ! 

En effet, tous les murs de la pièce s’étaient transformés 
en écrans, boutons lumineux et digits en tous genres. Le 
dernier panneau laissa apparaître un écran semblable à 
un écran de cinéma. Au même instant, un faisceau lumi- 
neux bleu et circulaire d’environ 1 mètre de diamètre 
s’alluma au centre de la salle, montant du sol au plafond 
dans un silence impressionnant. Tous se reculèrent : 

— Il s’agit sûrement d’un champ électromagnétique de 
reconversion très puissant, nous allons peut-être avoir 
de la visite ! dit C'SPORTY. 

— Là, au milieu, une forme blanche ! cria Domi. 
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En effet, le faisceau lumineux perdit de son intensité, 
laissant apparaître une silhouette qui se dirigeait vers 
l’écran géant. 

— Il veut nous montrer quelque chose ! dit C'SPORTY 
méfiant. 

— La terre ! Plutôt nous survolons la mer ! dit Domi. 


La vitesse du vaisseau avait dû être réduite et on 
distinguait à présent les flots et une île assez petite à 
l'horizon. C'SPORTY s’approcha de la haute silhouette 
blanche. 

— Tiens, l’homme de l’ascenseur ! dit-il en reconnais- 
sant le regard couleur acier. Ils doivent avoir une peau 
conçue par eux pour imiter la nôtre et pénétrer notre 
monde, ajouta-t-il en l'examinant. 

L'engin s'était approché rapidement de l'île et on distin- 
guait sa forme. 

C'était une sorte de triangle dont le plus grand côté ne 
devait pas avoir 20 km de long. 

— Nous voulons connaître la technologie du nouveau 
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radar développé par vos ingénieurs ! déclara brusque- 
ment une voix de synthèse aux accents métalliques. 

— Vous comprenez notre langage ; votre technologie a 
des siècles d'avance sur la nôtre, pourquoi avez-vous 
besoin de ces informations ? demanda C'SPORTY très 
intrigué. 

— Nous voulons connaître la technologie du nouveau 
radar ! répéta la voix de synthèse qui articulait chaque 
syllabe avec soin. 

— Tu crois qu'ils ont peur d’être détectés plus facile- 
ment lors de leurs visites sur la terre, et qu'il y a peut- 
être déjà eu des interceptions entre l'aviation de chasse 
et leur engin ? murmura C'MOVIE au croco. 

— C’est à C’'CAPTAIN qu'il faudrait poser la ques- 
tion !.. répondit-il. 

— Regardez les statues sur l’île ! s’exclama Domi. 


Le vaisseau était à présent en vol stationnaire au 
dessus de l’île. On pouvait distinguer nettement des 
Statues gigantesques, hautes d’au moins quatre mètres, 
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et ressemblant à de longs visages tristes. 

— Ce sont des Moaïs, ou ça leur ressemble! dit 
C'MOVIE qui avait beaucoup voyagé et réalisé 
plusieurs reportages sur les terres oubliées. Si tel est le 
cas, nous sommes au-dessus de l'île de Pâques, au cœur 
du Pacifique. Le seul village de l'île est un hameau du 
nom d'Hanga Roa ! 


Domi qui avait perdu toute notion du temps, regarda 
sa montre : elle indiquait 2 h 30. 
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CHAPITRE VI 


À LA RECHERCHE DE DOMI 


La deuxième nuit que passa Nick chez C’'COMPUT 
à Londres fut plus paisible que la première. Il était en 
sécurité chez son ami le croco qui avait pris les choses 
en main. Le plan de bataille qui avait finalement été 
arrêté était le suivant : C’'CAPTAIN devait mener son 
enquête en Angleterre et auprès des contacts qu’il avait 
dans les services de contre-espionnage occidentaux. Le 
croco arriverait dans la matinée à Londres puis à 
Cambridge où Nick et C’COMPUT l’attendaient. 
Pendant ce temps, C’BUSY avait gagné Détroit où 
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travaillait le jeune homme, afin de remonter la filière 
des agresseurs, aidé d’ailleurs de C’'ROCKY. Quant à 
Domi, Nick ne se faisait plus guère de souci pour lui, 
entouré des deux autres crocos. 

— C’CAPTAIN devrait arriver vers 9 h, sur la base mili- 
taire de Biggin Hill au nord est de Londres, il sera ici 
vers 10h! dit C'COMPUT à Nick qui terminait son 
petit déjeuner. 

— Dis-moi, qui peut être intéressé par les caractéristi- 
ques du nouveau radar du F 19? lui demanda-t-il, 
pensif. La guerre froide entre les pays est terminée, la 
plupart des budgets militaires sont en baisse et la 
tendance est au désarmement... 

— En effet, expliqua C'COMPUT, mais le désarmement 
ne signifie pas l’arrêt de l’espionnage industriel ! Le 
seul renseignement que nous ayions est le signalement 
des voleurs et c’est bien peu. Troublant, tout de même... 
car ne correspondant à rien de ce que nous savons. 
J'espère que C'CAPTAIN pourra nous en dire plus ! 

— Il y a une hypothèse à laquelle j’ai pensé hier, pour- 
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suivit Nick. Au départ, nous voulions transmettre le 
fichier par un serveur télématique international sur 
lequel est connecté Radio Détection. Mais le respon- 
sable informatique n’a pu réussir à programmer un 
protocole de transmission nous garantissant une liaison 
correcte. Après analyse, il s’est aperçu d’anomalies sur 
les lignes, transferts d’infos partielles, vitesse aléatoires, 
comme si des dérivations avaient été installées. Un peu 
comme une ligne téléphonique branchée sur écoute ! 
C’COMPUT le regardait en silence. Il dit au bout d’un 
moment : 

— Ce phénomène n’est pas isolé. Rien n’est prouvé mais 
nous nous sommes aperçus de disparitions d’informa- 
tions lors de transmissions à grande distance entre labos 
étrangers. J’en avais parlé aux services de sûreté qui 
avaient fait une enquête. Mais je n’ai jamais pu avoir 
les conclusions : « Top Secret» me répondaient-ils 
chaque fois... 


Ils achevèrent leur petit déjeuner en silence, songeurs. 
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— Viens, allons dans le bureau, reprit le croco. Essayons 
d'identifier sur mon terminal, tous les serveurs télémati- 
ques et leurs codes d’accès. Ça peut toujours servir ! 
La sonnette de la porte d’entrée les fit sursauter : 

— Déjà 10 h ! Reste là, c’est sûrement C’CAPTAIN. 
En effet, le croco venait d’arriver. Les trois amis se 
serrèrent la main, heureux de se revoir après si long- 
temps. 

— Bravo Nick ! s’écria le nouveau venu. Pour un civil, 
‘tu t’en es admirablement tiré ! 

Tous se rendirent au salon et s’installèrent confortable- 
ment. C’CAPTAIN ne prit même pas le temps d’oter sa 
veste et commença son récit : 

— C’est une curieuse affaire! dit-il C’BUSY et 
C’ROCKY vont nous téléphoner en fin de matinée pour 
éclaircir un point. Il existe bien des filières qui surveil- 
lent tous les mouvements militaires dans le monde, mais 
très peu d’espionnage de matériel haute technologie. Par 
contre, j’ai eu connaissance de parasites étranges captés 
dans les stations d’écoute radio et je sais que certaines 
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transmissions ont été récemment perturbées. Mais 
toutes ces infos sont classées « Ultra confidentiel 
défense » et je n’ai pas pu y avoir accès directement. 
Le croco se tut et avala son café d’un trait. Plusieurs 
minutes s’écoulèrent, tous réfléchissaient. 

— Nous aussi, chez Rockwell, nous avons eu ce genre 
de problèmes, reprit Nick. Mais qui sont-ils ? 


C’CAPTAIN ne répondit pas mais fixa l’autre croco 

dans les yeux. Celui-ci avait compris que son ami 
n’osait pas leur dire ce qu’il savait. Cela devait être 
grave, car il en fallait beaucoup pour l’impressionner. 
— Nous devons être très prudents ! se contenta-t-il de 
dire. 
— J'ai l’impression que quelqu’un, ou une organisation 
inconnue, cherche à connaître nos moyens de communi- 
cation les plus avancés, reprit Nick. Déjà, avant de 
quitter Détroit, je me sentais surveillé. Et puis, ne 
trouvez-vous pas que la physionomie des voleurs est 
étrange ? Et s’ils étaient des extra-terrestres !.… 
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— C'est exactement la conclusion des rapports « Top 
secret » que j'ai pu lire hier soir, lui répondit C’CAP- 
TAIN à voix basse. 

Ils étaient atterrés. Tous pensaient à Domi, en route pour 
Londres. C’est alors que le téléphone sonna. C’CAP- 
TAIN saisit le récepteur : 

— Oui, j'écoute. Ah, bonjour C’BUSY raconte ! Nous 
nous apprêtions à aller chercher Domi et les autres à 
l'aéroport. 

Le croco se taisait, écoutant attentivement son interlocu- 
teur. De temps à autre il hochait la tête, émettant un son 
que l’on pouvait prendre pour un «bon» ou un 
« hum ».…. 

— Soyez très prudents, toi et C'ROCKY, dit-il enfin. Ne 
bougez pas de l'hôtel, nous vous appellerons dès que 
possible ! 


Le croco raccrocha et se tourna vers les deux autres : 
— Ton hypothèse est confirmée, Nick ! Ils ont rencontré 
le responsable informatique de Rockwell et d’autres 
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sociétés aussi. Plusieurs perturbations ont été enregis- 
trées sur les plus gros ordinateurs, certains programmes 
ont disparu ou ont été effacés, certaines pistes magnéti- 
ques démagnétisées.. De plus, les radars d’Alaska et de 
Floride ont enregistré des mouvements non identifiés à 
très haute altitude et se déplaçant à grande vitesse ! 


Ils arrivèrent à l’aéroport au moment où le vol en 
provenance de Strabourg était annoncé. L’avion venait 
de s’immobiliser et la manche du couloir télescopique 
vint s’ajuster au droit de la porte avant qui s’ouvrit pour 
laisser sortir les passagers. Nick, C’CAPTAIN et 
C’COMPUT essayaient d’apercevoir de loin Domi et 
les deux crocos. 

Personne ! Ils coururent jusqu’à l’hôtesse : elle ne les 
avait jamais vus monter dans l’avion. Ils décidèrent 
alors d’appeler le Novotel de Strasbourg. Disparus ! 
Domi et les deux crocos avaient bel et bien disparu 
avant de prendre cet avion pour Londres. 
C’CAPTAIN prit Nick par le bras et dit : 
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— Nous n’avons pas une minute à perdre ! Ils ont trois 
heures d’avance sur nous! Toi, C’'COMPUT tu vas 
contacter les serveurs télématiques dont tu as la liste 
depuis ce matin. Il faut savoir ceux qui ont été perturbés 
et à quelle heure. Cela nous indiquera peut-être le 
passage et la direction d’un engin non identifié... Nick 
et moi allons partir immédiatement pour le centre 
d’écoute de Darwin et je vais téléphoner à C’'BUSY et 
C’ROCKY. L'un devra aller au centre d’écoute de Fair- 
banks et l’autre en terre de feu. Nous allons analyser 
tous les messages étranges des dernières 24 h, l’heure et 
la provenance estimée. Nous pourrons peut-être décou- 
vrir ainsi la direction qu’ils ont prise. Nous aurons alors 
une petite chance de les retrouver... Nick, nous prenons 
le premier vol pour Sydney, de là nous rejoindrons Alice 
Springs puis Port Darwin. En route !... 
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CHAPITRE VII 


TROPIQUE DU CAPRICORNE, 
4000 km A L'OUEST DU CHILI... 


C’BUSY et C’'ROCKY attendaient assis dans le hall 
de l’Holiday Inn de Détroit. Un garçon de la réception 
appela : 

— Monsieur C’BUSY, téléphone ! Un appel d'Europe ! 
— Bonjour, C'CAPTAIN ! dit le croco en attrapant le 
combiné. Comment ça disparus ?.. 

Il écouta toute l’histoire en silence et répondit : 

— Des extra-terrestres ?.… C’est pas possible !!! 
C’CAPTAIN lui expliqua brièvement sa mission : partir 
pour le centre de transmissions de Fairbanks, analyser 
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tous les messages enregistrés et identifier leur prove- 
nance. C’ROCKY, quant à lui, devait rejoindre le centre 
de la terre de feu et y faire la même chose. 

Une véritable course contre la montre s'engageait à 
présent. 

C’BUSY et C'ROCKY se levèrent et se rendirent à la 
réception afin que l’hôtel prenne leurs billets d’avions. 
Puis, ils bouclèrent leurs valises. 


Le survol d’Anchorage était magnifique : des hublots 
de l’avion, on apercevait des icebergs sur la mer noire 
et immobile ; de l’autre côté, la côte escarpée recouverte 
de hauts sapins. Bien que prise par les glaces pendant 
plus de la moitié de l’année. Anchorage était une ville 
industrielle animée par l'extraction du pétrole en 
Alaska. 

C'BUSY eut juste le temps d'acheter un grand manteau 
de peaux avant d’embarquer. Le cercle polaire arctique 
n'était pas loin, et il ne s’agissait pas d’une ballade dans 
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le style club méditerrannée.. 

À l’aéroport d’Anchorage, C'BUSY loua un véhicule 
tout terrain et prit l’unique route d’Alaska qui menait au 
nord, à Fairbanks. Lorsqu'il parvint au centre de trans- 
missions radio, cela faisait 12h qu'il avait quitté 
Détroit. Le croco se rendit immédiatement dans la 
grande salle de contrôle de la station où il était attendu. 


« C’est incroyable ! me voilà dans l'avion, en direc- 
tion de la terre de feu. » pensait C'ROCKY, assis dans 
le bimoteur de la compagnie Lan Chile. Entre les bruits 
du moteur, les vibrations et les odeurs de kérosène, on 
était loin de la classe affaire qu'il prenait habituellement 
sur les grandes lignes. Côté passagers, les hommes d’af- 
faires en costume rayé et cravate avaient laissé la place 
à de solides ruraux qui regagnaient leurs fermes en 
pleine pampa.….. 

Le survol de la Patagonie était magnifique, de grandes 
forêts de cèdres bleus entouraient les nombreux lacs et, 
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en arrivant à Punta Arenas, le croco put voir au loin le 
fameux cap Horn dont les colères terrifiaient les naviga- 
teurs. 


Lorsqu'il parvint au centre de transmission radio, cela 
faisait presque 17 heures qu'il était parti de Detroit. Tout 
comme C'BUSY, il se mit aussitôt au travail. 


Pendant ce temps. Nick et C'CAPTAIN avaient pris 
le premier vol sans escale pour Sydney. 
— Quand je pense que je rêvais d’aller passer mes 
vacances en Australie, et nous voilà tentant l'opération 
de la dernière chance et priant le bon Dieu pour 
retrouver mon frère vivant ! soupira Nick à l'attention 
du croco assis à côté de lui. 
Les paysages qu'ils survolaient étaient superbes. Au 
bout de quelques heures de vol, ils purent admirer le 
monolithe rouge d’Ayers Rock perdu au milieu du grand 
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désert Victoria. Ils arrivèrent enfin à Port Darwin, 
presque 18 heures après leur départ de Londres. Ils 
étaient attendus et partirent directement à la base 
d'écoute. 

— Nous avons préparé votre travail, vous trouverez 
directement à l’écran les messages suspects et les esti- 
mations de leur provenance, je reste à votre disposition ! 
L'homme qui parlait était un ami de C'CAPTAIN. 

— Appelle les autres crocos, moi je vais étudier les 
messages, dit Nick. C'CAPTAIN avait déjà le téléphone 
en main, il eut Fairbanks en premier : 

— Ah, bonjour C’BUSY -— de la neige — il fait froid - 
oui, d’accord — mais tu ne vas quand même pas me 
raconter que tu as froid aux pieds ?.. Alors ? 


C’BUSY avait en effet réussi à identifier des 
messages bizarres, non décodables, pouvant ressembler 
à des communications entre engins spatiaux. Ces 
Signaux avaient été identifiés au-dessus du Groënland, 
puis au-dessus de l’Europe et se dirigeaient vers l’océan 


93 


LE MYSTERE D'HANGA ROA 


indien ; ensuite les échos trop faibles n'avaient pas 
permis de poursuivre et la trace avait été perdue. 


Le croco raccrocha et vint s’asseoir près de Nick. 
Celui-ci s’agitait fébrilement devant son écran en 
traçant des croix sur une planisphère. 

— Regarde ! Un mouvement d’engin non identifié a été 
détecté en provenance de l’Europe, puis au-dessus de 
l’océan indien en direction du Pacifique austral ! s’écria 
le jeune homme. 

C’CAPTAIN sauta de joie sous l’œil surpris de Nick qui 
ne l’avait jamais vu aussi exubérant. 

— Nick, nous sommes sur la bonne voie ! Ton analyse 
confirme celle de C’BUSY. Nous les avons identifiés, 
ils se dirigent vers le pacifique austral ! 

Nick reprit espoir, il y avait peut-être une chance de 
retrouver Domi et ses amis. Il courut téléphoner à 
C'COMPUT : 

— As-tu découvert quelque chose, lui demanda-t'’il. 
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Le croco n’avait pas dormi depuis près de 24 heures ; 
- Oui, d’abord plusieurs programmes informatiques 
touchant à des technologies de pointe ont disparu ces 
trois derniers jours. Tous concernaient les moyens de 
communication et de détection les plus modernes. 
Ensuite, des perturbations ont été enregistrées à Paris, 
au centre de recherche nucléaire de Bombay, et au 
centre de recherche scientifique d’Osaka au Japon. Il y 
a eu un mouvement de l’Europe vers le pacifique en 
passant par l’océan indien ! 

- Pourvu que ça soit eux ! lui répondit Nick. Nous 
avons identifié la même trajectoire, continue et appelle 
nous si tu as du nouveau ! 

Le jeune homme reprit l’étude des messages, tandis 
que C’CAPTAIN téléphonait à C'ROCKY en Terre de 
Feu : 

— Oui, lui disait-il, nous aussi avons vu des signaux très 
faibles en provenance de l’océan indien, puis plus forts 
en direction de la Polynésie ! II faut que tu trouves la 
Suite, C'ROCKY, où sont-ils allés ? Après plusieurs 
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secondes qui leur semblèrent une éternité, il répéta : 

— Tropique du Capricorne ! Ok, rappelle-nous si tu as 
du nouveau ! 

C’CAPTAIN reposa le combiné, l’air triomphant. 

— Tropique du Capricorne ? reprit Nick, l’œil rivé sur 
l’écran et le doigt planté sur un point précis de l’océan 
Pacifique. 


En effet, les messages semblaient émis d’un seul 
point, comme si l’engin s’était arrêté là. 
C’CAPTAIN se donna une grande claque sur le front et 
appela son ami technicien sur la base, afin qu’il contacte 
la C.I.A. Il se tourna vers Nick : 
— Il existe un endroit sur le tropique du Capricorne, à 
4.000 km à l’ouest du Chili, où l’on a souvent constaté 
des perturbations magnétiques intenses ainsi que des 
phénomènes surnaturels… 
— L'Ile de Pâques ! Bien sûr !.. hurla le jeune homme 
en lui coupant la parole. 
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Les deux amis se jetèrent dans les bras l’un de l’autre. 
Ils avaient presque gagné, et malgré leur intense fatigue, 
ils ne purent s’empêcher de sauter de joie. 

Quelques instants plus tard, le technicien leur apporta 
une carte. 

- Hanga Roa ! cria Nick. Préviens toute la bande des 
crocos que nous devons tous nous rendre à Hanga Roa, 
par n’importe quel moyen, dans les plus brefs délais ! 
Domi et nos amis sont sûrement là ! 
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CHAPITRE VIII 


LE MESSAGE DES SILVERIENS 


L’engin spatial dans lequel étaient retenus prisonniers 
nos trois amis se déplaçait maintenant à vitesse lente au- 
dessus de l’île, cherchant un endroit où se poser. Par 
l’écran du vaisseau, ils purent distinguer le cratère d’un 
très vieux volcan dont les flancs en roche basaltique 
plongeaient à pic dans la mer. 


L’engin longea la côte, survolant les gigantesques 
statues de l’Ile de Pâques. Enigmatiques sculptures de 
basalte ressemblant à de longs visages humains, plan- 
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tées dans le sol et toutes orientées vers l’ouest. Les 
Moaïs, ainsi qu’on les nomme, ont gardé leur secret 
jusqu’à nos jours sur ce morceau de terre désolée. 
Comment, il y a des milliers d'années, les hommes ont- 
ils pu tailler, transporter, et dresser ainsi des blocs de 
pierre de plusieurs tonnes ?.. Et pourquoi tous ces 
Moaïs regardent-ils depuis toujours dans la même direc- 
tion ?.. 


Domi et les deux crocos, les yeux rivés sur l’écran, 
se taisaient : 
— J'ai l'impression que ces statues sont orientées vers 
un point dans l’espace, dit C'SPORTY. Peut-être une 
autre galaxie. Peut-être s'agit-il de récepteurs de 
communication, un peu comme nos antennes paraboli- 
ques qui captent les signaux des satellites. 
— Alors, tu crois que nous sommes sur une base d’extra- 
terrestres ? lui demanda Domi. 
— Beaucoup d'histoires et de légendes courent sur cette 
Île, mais ce qui est sûr, ce sont les perturbations magné- 
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tiques qu’on y enregistre ! répondit C’'MOVIE. Te 
souviens-tu de ces traces découvertes par satellite sur les 
plateaux de la Cordillière des Andes, au-dessus du lac 
Titicaca au Pérou ? Les scientifiques avaient avancé 
l'hypothèse qu’il pouvait s’agir d’une piste d’envol 
d’extra-terrestres ! 

— Oui, je me souviens, dit C'SPORTY. D'ailleurs cette 
piste était aussi orientée vers l’ouest, pratiquement 
parallèle au tropique du Capricorne. 

— Nous voulons connaître la technologie du nouveau 
radar développé par vos ingénieurs !.… 

La voix métallique de synthèse les fit sursauter et les 
rappela à la réalité de leur situation peu brillante. 

— Nous ne savons rien! Pourquoi nous garder ici ? 
lança Domi en direction de la voix. 

La créature qu’ils avaient déjà vue apparut soudain 
devant eux. L’homme les regarda longuement de ses 
yeux glacés. Ils se sentirent transpercés par ce regard 
qui semblait lire la moindre de leurs pensées. L’extra- 
terrestre leva la main et se trouva brusquement enve- 


100 


LE MYSTERE D’'HANGA ROA 


loppé d’un faisceau lumineux bleu. 
— Regardez, il se tranforme ! Il va disparaître ! s’écria 
Domi. 

Effectivement, l’homme avait disparu aussi vite qu’il 
avait surgi et tous trois se retrouvèrent seuls. 
Le vaisseau spatial avait semble-t’il trouvé son point 
d’atterrissage. Coincée entre le paysage montagneux du 
volcan et la côte sauvage de l’île, une minuscule piste 
apparut, faite de gros blocs de pierre lisse. Sans ressentir 
le moindre mouvement, les crocos constatèrent sur 
l'écran que le vaisseau était immobile. Plusieurs 
minutes passèrent : 
— Qu’allons-nous devenir ? demanda Domi. 
Tous les voyants s’étaient éteints, seul l’écran géant 
diffusait une faible lueur. 
— Regardez ! Au fond de la pièce ! dit Domi. 


Plusieurs panneaux s’escamotaient lentement et sans 
bruit. Une douce lumière blanche et une légère brume 
empêchaient de distinguer ce qui se passait. Soudain, un 
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écran, ou plutôt une sorte de filtre jaune, se dressa 
devant les panneaux. Nos trois amis, très intrigués, s’ap- 
prochèrent et restèrent là, ébahis, sans voix. 

Le filtre ainsi placé permettait d’apercevoir une autre 
salle. Au centre se trouvait une estrade blanche sur 
laquelle trois silhouettes humanoïdes étaient assises. Ne 
les quittant pas des yeux, Domi et les crocos aperçurent 
derrière cette esplanade une dizaine d’autres person- 
nages semblables. Ils étaient debout, immobiles, tous 
vêtus de bleu ou de blanc. 

— Qui sont-iis ? demanda Domi à voix basse. 
C'’SPORTY fit un pas en avant pour se rapprocher 
d'eux, mais il fut brutalement repoussé par un champ de 
forces qui le soumit à une décharge électrique intense. 
— Que voulez-vous ? cria Domi, la gorge nouée. 


Au milieu de l’estrade, une silhouette se leva lente- 
ment. On ne distinguait pas bien son visage, mais il 
ressemblait à un vieil empereur romain vêtu d’une 
longue tunique claire. 
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— Nous sommes des Silvériens ! déclara une voix de 
synthèse, métallique et grave qui articulait distinctement 
chaque syllabe. Mais curieusement, les lèvres de 
l’homme ne remuaient pas. 

— Nous venons de la planète VERA, poursuivit-il. Notre 
terre est dans une galaxie dont vous ignorez l'existence, 
Terriens ! 

Domi et les deux crocos restaient immobiles, comme 
pétrifiés, conscients de vivre des instants extraordi- 
naires. La voix reprit : 

— Nous faisons partie du troisième groupe de recherche 
scientifique de VERA, et nous étudions les évolutions 
des planètes qui ne sont pas de notre système solaire. 
Les hommes de votre terre ne songent qu'à se détruire, 
et vous mettez votre recherche scientifique au service de 
la guerre !.…. 


Domi et les crocos se regardèrent. Le Silvérien avait 
raison, du moins en partie. L'homme poursuivait : 
— Nous sommes un peuple pacifique. il n'Y a pas de 
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guerre sur notre planète, mais nous devons nous 
protéger de ceux qui demain pourront nous attaquer. 
Nous avons plusieurs siècles d'avance sur vous, mais 
vos progrès techniques sont rapides. À l'aide de vos 
radars et de vos satellites, vous pourrez bientôt détecter 
le moindre de nos mouvements. Avec vos moyens infor- 
matiques, vous pourrez Comprendre notre système de 
communication. Un jour, vous serez en mesure de savoir 
d'où nous venons et alors peut être, lancerez-vous des 
navettes spatiales pour conquérir nos richesses. 


Les deux crocos et Domi se regardèrent en hochant 

la tête. Ils commençaient à comprendre la raison du vol 
de la disquette de Nick. Le vieillard ajouta au bout d’un 
silence : 
— Nous avons besoin d'analyser l'état de votre techno- 
logie pour conserver notre avance et vivre en paix ; 
c'est pour cela que nous sommes obligés de vous 
dérober les études de vos radars et de perturber vos 
serveurs télématiques ! 
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La haute silhouette blanche croisa les mains sur sa 
poitrine et s’assit. 


— Tant qu'ils pourront étudier notre technologie, ils se 
sentiront en sécurité. Nous devons expliquer ce message 
à tous les hommes ! dit C'MOVIE en se tournant vers 
ses amis. 

Soudain, une autre silhouette claire se dressa et déclara : 
— Nous espérons que les hommes vous écouterons, mais 
nous devons vous garder sur cette Île tant que nous 
n'aurons pas compris le fonctionnement de votre 
nouveau radar. Au revoir, Terriens ! 


Le filtre jaune s'éteignit, les panneaux se refermèrent 
et les personnages s’estompèrent dans la brume. 
Une autre voix de synthèse les fit se retourner : 
— Suivez-moi, s'il vous plait, le jeune Terrien va nous 
expliquer le programme qu'il a fait avec son frère afin 
que nous puissions exploiter la disquette ! 

Le plancher de la salle se mit alors à vibrer. Nos amis 
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et leur gardien vétu de blanc, se retrouvèrent sur le sol 
de la piste d'atterrissage. En levant les yeux, ils aperçu- 
rent la porte du vaisseau qui se refermait. L’engin était 
immense et cachait les lueurs de l’aube. De forme ellip- 
tique, il comprenait de nombreux reliefs et creux diffi- 
ciles à décrire. 

— Nous sommes sur l’île ! s’écria Domi. 

Lorsque le vaisseau s’éloigna à grande vitesse, un vent 
froid et violent balaya la piste. 

— Suivez-moi ! leur dit l’homme de sa voix métallique. 
Il leur désignait une grotte à moitié dissimulée entre 
deux rochers, sur le flanc à pic du volcan. 

C'SPORTY était inquiet. Qu'adviendrait-il d'eux une 
fois que Domi leur aurait expliqués la façon d'accéder 
au programme ? Les laisseraient-ils en vie ? Il fallait 
trouver un moyen pour s'échapper ; mais le croco se 
souvenait de la rapidité et de la force du Silvérien. 

— Passez devant ! dit l'homme. 
— Restons groupés, donnez-moi la main, murmura 
C’SPORTY à Domi et à l’autre croco. Ils se dirigèrent 
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vers la grotte. La mer était toute proche, on entendait les 
vagues venir déferler contre les flancs de la falaise. 
L'homme les suivait à quelques pas, ne les quittant pas 
de son regard glacé. 


Le chemin était étroit, escarpé et la grotte à une ving- 
taine de mètres. On sentait l’odeur de la mer. A gauche 
de l'entrée de la caverne se trouvait un promontoire 
surplombant l’océan. C’SPORTY en évalua mentale- 
ment la hauteur : 

« Entre quinze et vingt mètres au-dessus du niveau de 
l’eau, c’est jouable !.. » se dit-il. Il serra plus fort la 
main de l’enfant qui fit de même avec C'MOVIE. 
Arrivés devant l’entrée de la grotte, C’SPORTY 
s’écria : 

— Sautons, c’est notre seule chance ! 

Et ils se jetèrent tous les trois dans le vide. L'homme 
aux yeux d’acier se rua sur le promontoire mais ne put 
les arrêter. Il resta figé au bord du vide, au moment où 
ils plongeaient tous trois dans l’océan. L’eau de mer 
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était incompatible avec sa structure moléculaire et il ne 
pouvait les suivre... 


Le plongeon leur fit l’effet d’une décharge électri- 
que ; fort heureusement, il ne s’agissait pas des eaux 
glacées de l’Atlantique nord. Tenant Domi par la main, 
les crocos remontèrent rapidement à la surface. Ils repri- 
rent leur souffle en se cachant dans les rochers. 

— Nous sommes sauvés ! haleta Domi. 

— Restons cachés en attendant la nuit ! dit C'SPORTY. 
En longeant la côte, nous trouverons peut-être un bateau 
ou une habitation... 


Pendant ce temps, leurs amis de la Croco Connexion, 
Nick en tête, se dirigeaient vers l’Ile de Pâques. 


Il était prévu que Nick, C'CAPTAIN et C’BUSY 
aborderaient l’île par le sud, non loin du volcan. 
C'ROCKY et C'COMPUT arriveraient par le nord. 

— Nous amorçons notre descente sur Hanga Roa, 
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préparez votre matériel, amerrissage dans trente 
minutes ! dit le pilote de l’hydravion en réveillant Nick 
et les deux crocos qui s'étaient endormis, épuisés. 

Ils arrivèrent en vue de l’île en même temps que les 
premiers rayons du soleil. L’hydravion amorça un 
virage pour venir se poser dans une crique, là où la mer 
était à peu près calme. Leur dinghy fut mis à l’eau, 
rempli de sacs et de provisions diverses. 

— Je vous attends ici jusqu’à 10 heures, puis je rejoin- 
drai Hanga Roa ! leur cria le pilote tandis qu'ils s’éloi- 
gnaient. 


Presque au même moment, un autre hydravion qui 
emmenait C'COMPUT et C’'ROCKY, amérissait à son 
tour à l’autre bout de l’île, au nord. D'après les cartes, 
ils étaient à 2 heures de marche d’'Hanga Roa. 


Au sud de l’île, Nick et les deux autres crocos conti- 
nuaient de longer la côte dans leur dinghy. 
— Regardez ! hurla le jeune homme. Là-bas, sous les 


110 


LE MYSTERE D'HANGA ROA 


rochers, un reflet lumineux ! 

Ils avaient tous les yeux rivés sur ce petit point lumi- 
neux, rayon du soleil levant renvoyé par un quelconque 
objet brillant. 

— Vite ! Allons voir ! cria C’BUSY. 

A grands coups de pagaies, ils parvinrent à proximité du 
signal. 

— Nick ! C’est nous ! C’est Domi ! 

Le jeune homme se jeta à l’eau sans hésiter, nageant de 
toutes ses forces vers l’abri. Les crocos le suivaient en 
pagayant à toute vitesse. Domi se jeta dans les bras de 
son frère. Les crocos s’embrassaient et se félicitaient. 
— Nous sommes sauvés ! cria Domi, fou de joie. Nous 
avons été enlevés par des extra-terrestres, analysés, 
questionnés mais bien traités. 

— Vite, nous avons le temps de rejoindre l’hydravion ! 
leur dit C’CAPTAIN. Ils s’entassèrent tous dans le 
dinghy et se dirigèrent vers l’avion qui attendait au loin. 


Tout le monde parvint à Hanga Roa en même temps. 
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C’SPORTY prit la parole : 
— Ce sont des Silvériens qui viennent de la planète 
VERA dans une autre galaxie. Ils sont pacifiques et ne 
comprennent pas nos guerres et pourquoi nous utilisons 
notre science pour nous détruire. 
Et le croco leur répéta gravement tout ce que leur avait 
dit le vieil homme vétu de blanc. 

Soudain, la lumière du soleil se trouva voilée. Levant 
tous la tête, ils aperçurent avec stupeur un énorme engin 
spatial qui venait de se positionner au-dessus d'eux. 
Cela ressemblait à une ville volante ; Nick, Domi et les 
crocos se serrèrent les uns contre les autres. Au bout de 
quelques instants, un mur de lumière bleue se dressa 
entre le sol et l'engin, à une dizaine de mètres. 

— Regardez, derrière le faisceau ! murmura Domi. 
L'écran de lumière disparut, laissant apparaître trois 
hautes silhouettes blanches. La voix de l'un des person- 
nages se fit entendre : 

— Vous avez réussi à nous détecter, à connaître nos 
mouvements et notre base sur votre planète, nous 
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sommes obligés de repartir et de retourner dans notre 
galaxie. Mais nous reviendrons sûrement. 


Nick, Domi et les crocos se regardèrent, perplexes. 
Les silhouettes s’estompèrent comme un hologramme 
qui s’efface, le faisceau bleu s’éteignit et le gigantesque 
vaisseau Spatial s’éloigna à une vitesse prodigieuse. 
Tous se rassirent, pensifs. 


La Croco Connexion avait réussi sa mission de sauve- 
tage, mais ils savaient, au fond d'eux mêmes, qu'ils n'en 
avaient pas terminé avec les habitants de la planète 
VERA... 
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NICK, DOMI ET LE MYSTERE 
D’HANGA ROA 


Dans l’avion qui l’emmène de Détroit à 
Londres, Nick jeune informaticien, se sent 
inquiet. Arrivé à Londres, il découvre que sa 
mallette a été échangée, son programme infor- 
matique volé. Son jeune frère Domi, à qui il 
avait confié les codes d’utilisation du 
programme, est kidnappé par les voleurs. 


Nick fait alors appel à ses amis de la Croco 


Connexion. Très vite, ils s’aperçoivent que les : 


kidnappeurs sont des extra-terrestres qui veulent 
étudier notre haute technologie. Parviendront-ils 
à sauver Domi et à trouver sur terre la base 
secrète de ces êtres venus d’ailleurs ?.. 


Après bien des aventures qui nous entraînent 
jusqu’à la mystérieuse Ile de Pâques, la Croco 
Connexion finira par résoudre cette étrange 
affaire aux frontières de l’inconnu et du surna- 
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